
La gra-,,ide difficulté chez les est de
iaire vivre: les enfânts ; mais au fâds -éýn een soucie
a":Sez -peu. Chez eux - ýenfâ' tÈ s ôh't coffiTh' Ae'Métiblés, -dont on ant b- "0 i n s 'de idinprend , (Faùt
qli'ôn-les posiède en'-plits cri-«n'd n'ombi6è'f

On dirait à-voir la manière do 't les emmes, indie
ries -promènent leurs enîýnts, par nos rues, qu'ellès
leur- Portent *plus dýattehtion que les -blanc'f-ies.."L-e!;
berce'aux.poi-ta:tifs dans, lesquels ýe]IesAes enicaissent,
edmine un' colis de marchandi-e, est une rnaanifiqueinvention, -pour des peuples n'omadès-- 'uiq. ont à par
%ouriý le S*I fôréts et à traverser,*Ies rivières à la
nage. 'A voir la fiattre du ý marmot , qui semble la
tout -à'soii aise, on est poirlé à-ér'o*ire qu'il est l'ob-
jèt de Éoin', extrônies. .INIais Papparènce n-a' jamari-
étë 'plu>-..> trôin'*eùse. Dansý l'intérieur des familles
jes ekifaùt' sblit laissés à'-eux-;m'êibes et ils croissent
comme ils peivent. Une m-alailie courante,, commp*.
la. rougeole oii la -petite vérole ia i t une 'affreus'e
moiÈs'on par''i eux.. On a vu des -femmes aller' voir''
leurs voi,.,iiýs en iïIein hiver,' em-po'tant dans leurs br'ab
des enfants à deini-riiis et. couverts de picotte.- Règrie

eéràle, lin enfant n.'écha' pe pas. à la* plus légère
inaladie, en con-...é(Itie.ce de l'inctirie,-de la-

fiit qui doit frapper tout le monde
4 à

l'étnI st,-ttio.nriýaire la population des villages,
iiidiens. le:s îlécês càii:.és Par la néeli-
,rence cloillec 1. Li a 0ýjîn dëp ý ssent de beàucoup 

le

des .orgànisation: a:ýsez fOrtes -pour ré.-ist'r d'elles
niêmes aux- inalàdies & J'elifance.

-les- -récit>s dég vo' -rset.
,iPrêý -a-voir « ;tat-er pi' fré-

là'*r»ýitnèu*r a étàblile'" - Iîtrë r. -,r.,ie et
à,3


